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ALIEN IMPACT
Impact de plantes exotiques fortement envahissantes sur la 
biodiversité: mécanismes, facteurs d’amplifi cation, et analyse 
des risques 

DURÉE DU PROJET
Phase 1: 15/12/2006 – 31/01/2009
Phase 2: 15/12/2008 – 31/01/2011

BUDGET
1.131.945 €

MOTS CLÉS
Espèces exotiques envahissantes, biodiversité, impacts, changement climatique, compétition par déplacement,  interactions plante-animal 

directs (via la compétition) et indirects (via la pollinisation, 
les modifi cations du sol, l’allélopathie) seront étudiés. Le 
projet se concentrera sur les plantes exotiques fortement 
envahissantes  (PEFI) en Belgique. Prévoir l’impact des espèces 
végétales exotiques envahissantes belges implique de relever le 
défi  qui veut que des études détaillées (par nécessité limi-
tées à quelques espèces/sites) sont nécessaires pour isoler 
les mécanismes de réponse à différents niveaux écologi-
ques, alors que des tendances générales peuvent seule-
ment être dérivées d’évaluations basées sur des mesures 
simples mais appliquées à large échelle (plusieurs sites). 
L’objectif de la présente proposition est de réconcilier ces 
pré-requis confl ictuels dans une seule étude.

Méthodologie et interaction 
entre les différents partenaires

Les partenaires travailleront sur un ensemble d’espèces 
communes pour les plantes terrestres, et organiseront le 
travail de terrain sur les mêmes sites/paysages quand cela 
s’avèrera pertinent.
Pour la plupart des études, un parallèle est prévu pour les 
espèces aquatiques, qui permettra une comparaison avec 
les invasives terrestres. Le partenaire 1 étudiera les méca-
nismes des impacts sur les plantes terrestres natives à tra-
vers la compétition et les modifi cations liées aux réchauffe-
ment climatique. Le partenaire 2 s’intéressera aux mécanis-
mes indirects de l’impact sur les plantes natives à travers 
des modifi cations du sol, l’impact sur la pédofaune et la ma-
nière dont l’eutrophisation infl uence cet impact (écosystè-
mes terrestres). Le partenaire 3 axera sa recherche sur les 
impacts sur les communautés végétales aquatiques ainsi 
que d’autres niveaux trophiques associés, et la manière 
dont l’eutrophisation de l’eau modifi e ces impacts. Le parte-
naire 4 étudiera les patrons d’impact sur les communautés 
végétales natives à plus grande échelle (jusqu’au paysage) 
et avec le partenaire 5, ils aborderont les mécanismes indi-
rects de l’impact sur les plantes terrestres à travers la polli-
nisation. Les protocoles expérimentaux sont communs aux 

CONTEXTE      

L’introduction et l’expansion d’espèces exotiques entraînent 
une crise écologique globale liée à l’altération croissante par 
les organismes envahissantes des écosystèmes aquatiques et ter-
restres à travers le monde. L’évaluation de l’étendue et de la 
diversité des impacts des espèces exotiques envahissantes sur 
les espèces et les communautés natives, ainsi que sur leur 
environnement physique, représente donc, mondialement, 
un des plus sérieux enjeux de conservation. Une volonté de 
réponse a poussé les gouvernements à s’interroger sur des
stratégies effi caces pour réduire les impacts des espèces
exotiques aux niveaux national, régional et local. Pour 
ce faire, les bases scientifi ques d’aide à la décision par rap-
port aux invasions biologiques doivent être améliorées, et 
s’inscrire dans les priorités de recherche des agendas inter-
nationaux. La compréhension et la quantifi cation des im-
pacts des invasions biologiques concordent également avec 
de nombreux domaines prioritaires de conventions interna-
tionales ratifi ées par la Belgique (par ex. la Convention sur 
la Diversité Biologique).
 

DESCRIPTION DU PROJET

Objectifs 

Ce projet vise à fournir la première étude intégrée sur les 
patrons et les mécanismes des impacts des plantes exoti-
ques envahissantes en Belgique. Il prendra en compte les diffé-
rentes échelles spatiales et les multiples niveaux d’organi-
sation écologique. Le projet s’intéressera à la fois aux éco-
systèmes terrestres et d’eaux douces, bien que la résolution 
attendue soit plus importante pour les écosystèmes terres-
tres. L’objectif principal porte sur l’évaluation des impacts 
sur la biodiversité. Nous nous intéresserons aux impacts sur 
les autotrophes natives, mais aussi sur la pédofaune et la 
faune aquatique, et à la manière dont l’eutrophisation (sol et 
milieu aquatique) et le réchauffement climatique (terrestre 
uniquement) modifi ent les impacts. A la fois les mécanismes 
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Comité de suivi

Pour la composition complète et la plus à 
jour du Comité de suivi, veuillez consulter 
notre banque de données d’actions de re-
cherche fédérales (FEDRA) à l’adresse 
http://www.belspo.be/fedra ou 
http://www.belspo.be/ssd.

partenaires quand cela est possible. 
Les données issues des différentes 
expériences seront combinées dans 
des analyses supplémentaires et in-
tégrées.

LIEN AVEC DES PROGRAMMES 
INTERNATIONAUX

De nombreux projets fi nancés par 
l’Union Européenne tels que DAISIE 
et ALARM, et des réseaux comme 
NOBANIS, ERNAIS et EPPO four-
nissent des données, inventaires et 
informations sur les invasions biolo-
giques, sur lesquels les politiques et 
les décideurs peuvent appuyer leurs 
décisions. Les évaluations quantita-
tives des impacts sur les écosystè-
mes mises en évidence par ALIEN 
IMPACT seront rendues disponibles 
à de telles bases de données afi n de 
fournir aux utilisateurs des estima-
tions plus parlantes des risques éco-
logiques liés aux espèces envahissantes.

RÉSULTATS ET/
OU PRODUITS ATTENDUS 

Les résultats du projet devraient per-
mettre la création de spinoffs utiles 
dans la gestion et la restauration des 
écosystèmes. Des espèces sensi-
bles pourraient être identifi ées et 
serviraient de bio-indicateurs pour 
les impacts. La connaissance des 
effets des espèces végétales exoti-

Impact de plantes exotiques fortement invasives sur la biodiversité: 
mécanismes, facteurs d’amplifi cation, et analyse des risques 

Le groupe de recherche du parte-
naire 1 s’intéresse aux changements 
globaux et à leurs impacts sur les 
plantes, la végétation et le paysage. 
La recherche dans le laboratoire du 
partenaire 2 est axée sur les aspects 
évolutifs et fonctionnels des rela-
tions plantes-sol, avec un intérêt 
particulier pour les milieux perturbés 
par l’homme. Le partenaire 3 s’inté-
resse à l’écologie des écosystèmes 
dominés par les macrophytes et à la 

diversité génétique des populations 
végétales. Le partenaire 4 dévelop-
pe de la recherche fondamentale et 
appliquée dans le domaine de la 
gestion de la biodiversité végétale. 
Le laboratoire est reconnu comme 
un centre d’expertise pour la gestion 
des espèces envahissantes en Wallonie. 
La recherche dans le groupe du par-
tenaire 5 est axée sur l’écologie de 
la reproduction de plusieurs plantes 
entomophiles. 

COORDONNÉES

PARTENAIRES -  ACTIVITÉS

ques hautement invasives, résultant 
des modifi cations des propriétés du 
sol, peut être utilisée pour estimer la 
probabilité du succès de restaura-
tion d’un site infesté. Les administra-
tions régionales dans le domaine de 
l’environnement et de l’agriculture 
pourraient prendre en compte les 
estimations de l’aggravation de l’im-
pact d’invasion par l’eutrophisation 
dans leur prise de décision sur des 
pratiques agricoles durables. La 
comparaison des impacts entre sys-
tèmes terrestre et aquatique pourrait 
aider les législateurs à établir les 
priorités en termes de moyens. La 
connaissance des impacts des PEFI 
acquise au cours du projet sera éga-
lement utilisée pour ajuster la liste 
noire et la liste de surveillance des 
espèces exotiques de la Plate-forme 
Belge de Biodiversité. Les résultats 
du projet seront activement dissémi-
nés vers les décideurs, mais  aussi 
vers le grand public via le site Inter-
net d’ALIEN IMPACT et via des acti-
vités spécifi ques pour inciter à la 
prise de conscience. Ceci inclut des 
démonstrations dans des jardins ex-
périmentaux existants, une brochure 
sur les impacts des invasions aquati-
ques, et des sorties guidées sur le 
terrain pour observer des expérien-
ces in situ d’impact des PEFI sur la 
biodiversité native. Les résultats se-
ront aussi soumis à publications 
dans des journaux phares en écolo-
gie.
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